
ANS LE CADRE de l’ERA­Net CRUE « Coordi­nation de la Recherche sur la gestiondu risque d’inondation financée dansl’Union Européenne », un premier appel d’offrescommun a été lancé en novembre 2005 parun consortium de six pays (Allemagne, Angle­terre, Autriche, Écosse, Espagne et France)sur un thème novateur, « Évaluation et gestiondu risque d’inondation : efficacité et efficien­ce des mesures non­structurelles de gestiondes inondations ».Les mesures structurelles (mesures techni­ques dites « dures » telles que les barrages etdigues) ayant montré leurs limites, l’effort derecherche se porte désormais sur les mesuresnon structurelles (mesures « douces » ou alter­natives). Ce sont par exemple l'améliorationde la rétention de l’eau en amont des bassinsversants mais également les systèmes d'alerteprécoce ou l'amélioration de l'information surles risques. Cette démarche, encore peu déve­loppée dans certains autres pays, est trèscohérente avec celle qui inspire les actionsde protection contre les inondations soutenuespar le MEDAD et inspirées du ralentissementdynamique des crues.Après une phase d’évaluation scientifiqueréalisée par des experts, un comité de pilota­ge composé de représentants des six pays afinalement sélectionné sept projets conjointsde recherche, chacun faisant intervenir deséquipes d’au moins trois pays différents. Lessept projets représentent vingt­quatre équipesde chercheurs issus des six pays, pour un finan­cement global d’1,5 million d’euros (dont 16 %versés par le MEDAD).Ces recherches visent à évaluer l’efficacitéet l’efficience des mesures non­structurelles degestion des inondations, chacune l’abordantsous un angle différent : sciences de l’ingé­nieur, économiques, sociales ou politiques. Ladescription de chacun des projets est dispo­nible sur le site web.Trois de ces projets font intervenir deséquipes françaises, appartenant au Centre

d’enseignement et de recherche eau, ville,environnement (Cereve) de l’École Nationaledes Ponts et Chaussées de Paris, au Groupede recherche en urbanisme, environnementet styles de vie (GRUES) de l’Université MarcBloch de Strasbourg, et au départementGénie des systèmes urbains (GSU) de l’Univer­sité de Technologie de Compiègne.Les points forts de cette coopérationtransnationale sont de permettre le partaged'expériences et l'utilisation des résultats de larecherche dans les différents pays en vue d’a­méliorer la gestion nationale et internationale(sur les domaines transfrontaliers) du risqued’inondation.
Pour en savoir plus :­ [www.ecologie.gouv.fr/­CRUE]­ [www.crue­eranet.net]
Contacts :­ renouf@lyon.cemagref.fr­ sylvie.charron@ecologie.gouv.fr

La recherche européenne sur le risque d'inondation
Au cours des dernières années, l’Europe a été sévèrement touchée par de graves inon­
dations qui ont causé des dégâts matériels et des pertes en vies humaines importants. Le
changement climatique ainsi que l’augmentation de la vulnérabilité des biens et des
personnes accroissent le risque de telles catastrophes. Le réseau européen de recherche
CRUE a été créé pour consolider les programmes européens de recherche sur les inon­
dations, promouvoir les bonnes pratiques et identifier les lacunes. Suite au premier appel
d’offres commun lancé fin 2005 par un consortium de six pays, sept projets de recherche
ont été sélectionnés et les premiers résultats sont attendus pour la fin de l'année 2007.
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Le premier rapport ERA­Net CRUE a étépublié en janvier 2007. Il présente, pourchacun des pays membres de CRUE,une comparaison de l’organisation dela gestion de la recherche ainsi que desprogrammes de recherche financés traitant durisque d’inondation.
→ Rapport à télécharger [www.crue­eranet.net/partner_area/documents/D2­1MainReport.pdf]
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La rechercheeuropéennesur le risque d'inondation.
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L'aménagementdu territoire européenà l'horizon 2035.
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RELUDE (PRospective Environ­mental analysis of Land UseDevelopment in Europe) estune étude prospective de l’aména­gement du territoire européen àl’horizon 2035 réalisée par l’AgenceEuropéenne de l’Environnement.Verra­t­on l’adaptation à une popula­tion vieillissante devenir une prioritépolitique et déclencher une politi­que d’aménagement du territoiretrès interventionniste et très urbaine ?Faut­il craindre un séparatisme socialde plus en plus fort conduisant à unisolement de plus en plus marquédes territoires marginaux ? Quellesseraient les traductions territorialesd’une montée en puissance des pré­occupations environnementales ?Voici quelques exemples de grandsenjeux d’aménagement du territoi­re que PRELUDE permet d’explorer.Basés sur l’interaction entre unpanel européen d’acteurs, ayantchoisi les tendances lourdes et lesruptures à l’œuvre dans chacundes scénarios, et une équipe descientifiques et d’experts modélisant

l’occupation des sols résultant deces différents jeux d’hypothèses, lesscénarios PRELUDE sont à la fois rigou­reux, originaux, intellectuellementstimulants et quantifiés. Une sériede cartes, statistiques et illustrationsparticulièrement soignées permettentde visualiser les scénarios (cf. fi­gures  page ci­contre). Six classesd'occupation des sols sont modéli­sées sur une grille de 18 km de cotéà l’échelle européenne : zone urbai­ne, cultures alimentaires, culturesénergétiques, prairies, forêts et terresabandonnées. Chaque scénario estbâti à partir d’un équilibre différententre cinq forces motrices  : techno­logie et innovation, gouvernance etdegré d’intervention publique, priseen compte de l’environnement, soli­darité et équité, politique agricole.La modélisation permet d’évaluerles changements de modes d’occu­pation des sols sur l’ensemble duterritoire européen en fonction deshypothèses de chaque scénario.Comme tout exercice de pros­pective, PRELUDE ne vise pas à

prédire ce que sera le futur duterritoire européen, et aucun desscénarios n’est affecté d’une pro­babilité de réalisation. Il s’agit aucontraire d’explorer un large éven­tail de futurs possibles en évaluantleur cohérence et leurs conséquen­ces (notamment environnementa­les). Les scénarios permettent desusciter et d’alimenter une réflexionstratégique sur les changementsen cours et les évolutions futures duterritoire européen, afin de faireressortir les principaux enjeux, diffi­cultés et marges de manœuvre. Enexplorant le futur, la prospectivepermet ainsi d’éclairer le présent etconstitue un excellent outil d’aideà la décision.
Pour en savoir plus :­ [http://eea.europa.eu/prelude]­ [http://scenarios.ewindows.eu.org/reports/fol077184]
Contacts :­ julien.vert@ecologie.gouv.fr­ prelude@eea.europa.eu

PRELUDE est une étude prospective qui propose cinq scénarios qui sont autant d’images de ce que
pourraient être les paysages et le territoire européens dans 30 ans. Comme tout exercice de prospective,
cette étude ne vise pas à prédire l’avenir mais elle constitue un cadre de réflexion cohérent permettant de
faciliter la discussion stratégique des politiques publiques.

L’aménagement du territoire européen à l’horizon 2035

P

Pourquoi avoir choisi de vous con­centrer sur l’aménagement du terri­toire pour cet exercice ?
Une grande partie des politiqueseuropéennes a une dimension terri­toriale, en particulier la Politique Agri­cole Commune, mais également laPolitique Régionale de l’Union (leFond de Développement Régionalet le Fond de Cohésion), et le finan­cement des Réseaux TransEuropéens.Toutes ces politiques affectent unterritoire européen riche en paysa­ges contrastés (mosaïque) quiconstitue un héritage naturel etculturel unique. En même temps,l’aménagement du territoire estsouvent considéré comme un pro­blème local et régional car les

autorités compétentes se trouventgénéralement à ces niveaux. Lerésultat est une disparité entre lesfacteurs du changement de l’amé­nagement du territoire (essentielle­ment aux niveaux européen etnationaux) et les politiques misesen œuvre (aux niveaux régionauxet locaux) ; les scénarios ont doncété développés pour montrer lanécessité d’analyser les facteurs duchangement de l’aménagementdu territoire si l’on veut répondreefficacement à l’objectif de longterme en Europe d’enrayer le reculde la biodiversité et de maintenir lecapital naturel européen. En consé­quence, l’aménagement du territoireest un sujet qui devrait recevoir plusd’attention, en particulier dans le

contexte actuel du changementdémographique, du développementrural, du financement prioritaire del’agriculture, et des impacts envi­ronnementaux.En outre, le changement des pay­sages reflète directement l’impactdes activités humaines, et constituepar conséquent un support idéalpour discuter de la désirabilité (ounon­désirabilité) de certains déve­loppements socio­économiques.
PRELUDE est basé sur un mélange
original entre approche participative,

Entretien avec Alex Volkery, chargé de projet PRELUDE à l'AEE« »
Entretien réalisé par Julien Vertet traduit de l'anglaispar Stéphane Isoard
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Figure 1a ­ Exemple d’un scénario dedéveloppement équilibré avec un fortinterventionnisme de l’État en matièred’aménagement du territoire : maîtrisede la croissance urbaine, revitalisationdes zones rurales, préservation desespaces naturels.

Figure 1b ­ Exemple d’un scénario donnantla priorité au développement économiqueet à la compétitivité dans un contexte deforte mondialisation : urbanisation importan­te, désertification rurale, ségrégation spa­tiale forte et impacts majeurs sur les espa­ces à haute valeur patrimoniale.
20352005

Exemplesde scénarios PRELUDE
[http://eea.europa.eu/prelude]

2035

modélisation et scénario. Pouvez­vous nous en dire plus sur cetteméthodologie et son intérêt ?
C'est l’approche méthodologi­que dite de ‘Story­and­Simulation’qui a été utilisée. La constructiondes scénarios a été basée sur troisateliers de trois jours chacun, répar­tis sur une période de un an, avecun panel d’environ trente acteurs.Le processus dans son ensemble aété animé par des consultants spé­cialisés. Au cours du premier atelier,les acteurs ont discuté des incerti­tudes et facteurs clés du change­ment de l’occupation des sols, dela logique des scénarios et desimpacts environnementaux liés àl’aménagement du territoire. Par lasuite, le premier jeu de scénarios aété révisé par les responsables duprojet à l’Agence Européenne del’Environnement et un groupe sup­port pour l’analyse de scénarios com­prenant des experts et des modélisa­teurs de l’aménagement du territoire(qui étaient aussi présents dans lepanel). Les scénarios étaient ainsiétayés par des données quantitatives

et spatialement explicites prove­nant de modèles de simulation del’occupation des sols.Au second atelier, les partiesprenantes ont révisé le premier jeude résultats modélisés et ont affinéle volet narratif des scénarios. Lesrésultats du modèle d’occupationdes sols ont été par la suite adap­tés à ces changements. Des consul­tants en support visuel ont illustré lecontenu des scénarios avec decourtes séquences vidéo. De plus,le volet narratif des scénarios a étérédigé par des écrivains profession­nels pour assurer un format cohé­rent et attrayant. Tout cela fut denouveau présenté, revu et discutéau cours du troisième atelier. Lesacteurs ont discuté de la dernièreversion des scénarios et de leursconséquences écologiques.Le processus de convergencedes opinions des acteurs et desmodélisateurs a été assez difficile.Cependant il était nécessaire, pourproduire des scénarios stimulants,de s’affranchir des contraintes etdes structures des modèles. Garderles scénarios au sein d’un cadre

cohérent a également été un défi,qui a été finalement relevé.
Quelle est la pertinence des résul­tats de PRELUDE pour les décideurset les politiques publiques ?

PRELUDE constitue un cadre deréflexion cohérent permettant defaciliter la discussion stratégique despolitiques publiques. Ce projet offreune toile de fond pour les débatsconcernant le futur du développe­ment rural, de l’agriculture, del’environnement et de la nature enEurope. Le principal résultat de PRE­LUDE est de créer une plateformepour les discussions et analysesstratégiques à disposition des déci­deurs politiques et des principalesparties prenantes, en offrant desscénarios pour le futur stimulants etétayés par des analyses pertinen­tes. PRELUDE fait l’objet de plusieursateliers ciblés de diffusion desrésultats, ainsi que de conférenceset de mise à disposition de l’outilde présentation sur Internet.
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E SOL est un véritable écosys­tème, un milieu riche en matiè­res organique et minérale. Lesmicroorganismes du sol (bactéries,champignons, vers…) dégradentles constituants du sol, fournissentles nutriments dont les plantes ontbesoin et en facilitent l’absorption.Une équipe de chercheurs suis­ses a évalué l’impact de l’usagede pesticides sur la compositionorganique du sol. Ils ont effectuéune série de cultures en alternantplusieurs types de plantations (pom­mes de terre, orge, blé d’hiver,betteraves et trèfle) sur des parcel­les cultivées selon des méthodestraditionnelles et selon des prati­ques biologiques interdisant touttraitement phytosanitaire. Pour laisserle temps aux microorganismes dese développer et au sol de serégénérer, l’expérience a étéconduite sur plus de vingt ans.Au terme de leur étude, ils ontexaminé le contenu en matièreorganique du sol pour les deuxtypes de cultures. Ils ont observé

que la microfaune du sol étaitjusqu’à 25 % plus abondante etplus diversifiée dans les parcellescultivées de manière biologiquepar rapport à celles ayant reçu dessubstances chimiques. L’usage inten­sif d’engrais, pesticides et autresproduits chimiques a donc pourconséquence d’amoindrir fortementla présence de microorganismesdans le sol. Par effet d’entraîne­ment, plus le sol sera pauvre enmatière organique, plus les culturesauront besoin d’apports externestels que des phosphates et desnitrates. Inversement, le développe­ment de la microfaune permet unenrichissement du sol en nutrimentset ainsi une meilleure fertilité.Par ailleurs, les insectes, dontcertains se nourrissant de divers para­sites, étaient eux aussi plus nom­breux sur les parcelles bio. Cetteprésence accrue d’insectes auxiliai­res assure une meilleure protectiondes cultures et diminue l’intérêtd’utiliser des insecticides.Selon les chercheurs, malgréune baisse de rendement de 20 %,

l’agriculture biologique est économi­quement rentable dans une gestiondurable. En effet, la richesse du solen microorganismes favorisée pardes années de culture bio permetd’éviter les apports en fertilisants etles dépenses associées.
Principale référence :A. FLIESSBACH et al. (2006)"Soil organic matter and biologicalsoil quality indicators after 21 years oforganic and conventional farming",Agriculture, Ecosystems andEnvironment, n°118, pp.273­284
Contact :morgane.lemoult@ecologie.gouv.fr

La composition organique et minérale du sol est largement influencée par les pratiques humaines. En
effet, au delà des risques de pollution des sols et de l’eau, l’usage intensif d’engrais, pesticides et autres
produits chimiques a pour conséquence d’amoindrir fortement la présence de microorganismes dans le
sol. C’est ce qui a été démontré par une équipe de chercheurs suisses au terme d’une étude
comparative longue de vingt­et­un ans.

Les bienfaits de l'agriculture biologique pour la qualité des sols
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VIENT DE PARAÎTRE : La Lettre du Changement global n°20 ­ Février 2007
La Lettre du Changement global (anciennement Lettre PIGB­PMRC­France) est l'émanation

du Comité National Français du Changement Global (CNFCG), en relation avec l'Académie
des sciences. Cette lettre bi­annuelle a été créée en 1994 pour promouvoir les recherches
développées en France (et en coopération à l'étranger) sur les thématiques des grands
programmes internationaux de recherche ayant pour but de faire progresser la compréhen­
sion du système Terre et des facteurs affectant le changement global (IGBP, WCRP, IHDP,
Diversitas). Elle est réalisée grâce au soutien de l'INSU­CNRS, l'Université J. Fourier de Grenoble,
Météo­France, le Ministère de la Recherche et MEDIAS­France.

Abonnement auprès de Marie­Antoinette Mélières [melieres@lgge.obs.ujf­grenoble.fr]
Consultation des articles sur [www.cnrs.fr/cw/dossiers/dosclim/biblio/pigbsom.htm]
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